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Remède.—Aussitôt qu'une tumeur parait, il(

ventouser en avant du ma), et continuer la mémel

opération en avant des autres tumeurs, s'il en repa-

raît. On. ouvre ensuite chaque tumeur avec un ra.j

8oir, et on lave la plaie jusqu'au vif avec du viii&igrej

de vin, mêlé de sel, d'ail pilé et de poivie. On conJ

linue ces soins jusqu'à l'exlinction du venin.

La saignée que se permettent certains praticiens,!

est pernicieuse, parce (pi'elle ne sert qu'à Hur^ circu-f

1er pins promptement le venin et à aggraver le imlJ

Colique.—On reconnaît que l'animal souffieèa

mal de ventre ou de la colique, lorsqu'il se tort, pié-j

tine, fe couche : quand, eu se relevant, il trembl^

c'est que le mal est causé par le froid.

Remède.—Prenez une quantité convenable d'iuiil^

de rabette, chauffée par trois fois «ur le feu, dans

poëie, comme de la friture : la laissaint froidir unpeil

dans l'intervalle des trois fois qu'il faut qu'elle soii

chauffée, de peur que le feu n'y prenne ; étant lièii^

f.iites-la prendre a l'animal, que vous tiendrez cha»

dément pendant quatre heures.

Maladies des Moutons.—De la rogne ou gai

—Les pluies qui morfondent les bêtes à laine, iintroj

grand chaud qui les frappe lorsqu'elles sont tondm

et qui les met en sueur ; les mouches qui les touij

mentent trop ; les ronces qui les égratignent après 1

tonte, occasionnent celte maladie.

La gale saisit souvent les brebis ou moutons parlj

menton, et produit en eux une extrême langueur,

surtout un gr iml dég >ût.

Remède.—Il faut frotter le museau de l'aninirfl av{

un onguent fait d'huile de chenevis, tl'alun do g'atj

ses, sortan
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